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A LA C H A M B R E 

Bénéfices industriels 
et commerciaux 

L'article 1 ter. accordant ane réduc­
tion de 10 % sut le montant de l'Impôt 
sut ••» bénéfice» industriel» ou Com­
merciaux aux coniriouables marie» qui 
expioileni avec leui temme un tHaoi.fr 
sament injusiriei ou commercial, a ete 
rétabli a i unanimité des Ml votants 

Ma.gre M Louis Aubi^KI qui recla 
man .a disionrtiot ta Chambre a main­
tenu son texit en ce qui concerne ar 
ticle 4 quatet A prev-.vant une reduc 
Uon d impôt pour ies exploitant» de 
salles de cinéma a.vant engage de» r. 
traeti.ru- de mua.r-nali ou de* or­
chestres 

O autres articles uni ete encore ov 
diajomu- OL voie.- suivant tes proposi­
tions de la Commission lusqua laru 
cle M Ce dern.et teiaul aux tran*'or 
mations ,)u création? i emplois et d.s 
Joint pat ie Senai a ele repris a la 
demande de M George» Bonnet 

Taxe i la mouture 
But ta proposition Je M JAUBËK1 

l'Asscnib ee a repr.s son >exte primait 
a propo- des subventions tux ieparte 
meins et nus communes 

Apres jne iinervtiiliuii de M fetsene 
rec.ainani ta réorganisation a oret délai 
du Conservatoire i article tu ouinqu.es 
est disjoint 

A prop.s de ta taxe a ta moulure 
M tuMULl JfcAN ayant aoutenu que 
le retoui au régime du derrei-loi et ait 
impossible sans nuire aux petits meu 
mers un taxle irartMCLoiiiie! présente 
paj M lAUBaJHI * ete adopte 

Bndcet des dépenses 
Une réduction de 10 millions Mat le 

budget des dépenses a ete .opérée Ma) 
les fond* spéciaux du Ministère jet 
Attairo étrangères Les artic.es reseï 
vas ont ete adoptes et l ensemb.e a ete 
ratifie pai 834 voix contre 60 sut 484 
votants 

La Of^eo» lu budget setablussaii 
alors « t u : 

Dépense» a4UV8 72k 181 
Recel les Mo36 4à0«u2 

soit un excédent de 
dépenses de WUTI 18b 

La cuatnb. t décide ensuitt de se reu 
ntr a nouveau a Jt) neurea puui la qua­
trième lecture 

nouveaux introduits pai ta Chambre -ni 
.ours de la navette 

Le Sénat a maintenu la distonctloi 
des articles reiatils a l > m Srilkiri 1< 
; impôt sut les bénéfices tnduft. îels >t 
commerni ux et a la taxe dis cinémas 
Joui M Alexandre FACHF1.E1 deman 
i u le retab'isserrent 

L'ensemble du urujet dr budget a et 
an srrutin pulilic i l'unanimlt. 

JJ7 vntints 

A LA C H A M B R E 

Baux commerciaux 
j A 1k mitres, nit-i «or les deput.es 
étaient de ..duveau en séance 

| M. UARB8CAU . par.ant au nom 9e 
i a Commission du commen.- a déclare 
! le lesigner â accepte! io texte Cu Beaai 

-ut 'es na-i i i i > 

Procédures d'arbitrages 
Au tout de M PAULi,v. ensuite 

Je rappoitei aui Ir .. leian. au 
procédure- de .oticnia'ion. et d'arbi 
truges Le preaiaent de bj commission 
lu travail a conçu ei demancar.t a ta 
ihambre d'accepter l texte du Sénat 

Une discussion •'•«J l ' i " e» n ce su 
: Jet Finalement. M Camille CHAU 
| I E M P S s'es' levé poui limifiei la pto 

rotation rt insister aup-è.- de l Ass >ir 
Olée pour nu elle accepté- le orinripi 
I . l a - t i c l e 2 

Le» er)rrnv"V«'e» s sont aiors trou 
ves seul* a qnn-ouvet unr dl^onctio: 
re<>tiss»e a la malonté rie 314 voix 

"11'* 7S 

Fensemble a ete ensiite idoite 
mains levée* 1a->« le »e*»e du Sénat Loyers 

AU SÉNAT 

Loyers 
TrotaJerm- lecture au sénat La Com 

mission de iegis.auon propose la proro 
gatioii a tous les locataires sans excvp 
t:on tu< a iuo '>à ie montant de la ma­
joration initiale pal rapport a 1U14 et a 
10 % le oa.tet annuel d augnientauun 
La Haute Assemblée se range * l'avis 
dt »a Commission 

Baux industriels et commerciaux 
La Chambre avait décide poui i* re­

nouvela ment de.- baux commet ciauji et 
tadustr.e.s de ororugei purement et 
sunp.enient pool iroii- mou- le decret-
loi d'- là août laj. 

Les Jomm.ts.out du sénat et le de-
nai ont preiere s en tenu a ^n texte 
transactionnel du a i.nitiative de 
M PtKNIII. et redire onsi t A titre 
asawpttontjei. u sera sursu . lusqu au 
lai avn ta8k a . expulsion at loui to 
caUut comuieicaui qui remuât, les cun 
dUvons o* son bat. a moins que te prt> 
pnetairt bail enlisent) une nouvelle k> 
cation oaj acte a.vant a< quir date cer 
taille antérieurement a ta t*rouiu.ga 
tioi pi ta présent* loi ». 

Procédures de conciliation 
et d'arbitrage 

dans les conflits do travail 
Au projet de loi adopte pal la Uhani 

bre et visant es procédures de cunci 
liauon et 3 «ibiliage. M nAxNAljjv 
a pruuoae m, Luxembourg, d en suba-
tituei un autrt dont voici te texte . 

Arta.«- premier - Le* decreu pria 
en appniatioi. d» ut IOI du ii deceui 
bre iwe ai de ia ioi du t8 luiliei laai 
re.auis au* pruceduiea je xincniai ion 
et dainitta»' sont pior.ges lusqu au A 
fevriai UW8 louletois tes proceduier 
comm. uceas a Mlle date suivroui ieui 
cours 

Art J - toutes le* conventions col-
lecuves du iravdi jonclues en applica­
tion dt la au au ib mai ts-lv r* ae .a 
toi do a4 (un. iajo qui ont pris un ou 
qu. doivent pit-note lui Soit oai . ectiian 
ce de leui leiDMi uorma. son un venu 
de deiiouciauon* avant « Sb levriei 
UKSS Sont le p.eu, droit prorogées lus 
au a jette daie sana qu ene* pui«M!ut 
etr< mouline» saul en ce qui concerne 
SSS Clauses relatives au» saïaues qui 
pourront etrt eventue..einem revjseeù 
ati cas œ OaïuSSe uoiaou- du .̂tix je 
St vie «i «uuuiJ*:.- en cas de dlller-uo 
* al pruveaurt de ta juuciiiatioo ei de 
l'atuniage 

M Auei u£JrtVKj- a tan rempiacei 
«hausse noUib.es paj « .aimions nota 
Me* s «t tansamoia s a u aoapia a 

M OUEKHF1 a rendu compte en 
I suite de* divergences qui st'bstutateni 
i encore avec la Hnttte A«semb'ee sur lee 
l loyers La Commission de léeislation n 

vile maintenait son point de vue en ce 
I qui concerne les pa'iers de prurotiatiot. 
I II en a été de même poui l'augmen'a 
tion de 180 ',• sur la valent locaiive de 
1914 

Par contre elle a siiunére « titre rt» 
ttansaclion que la première majoratioi 
innuelle de 10 "IVùt appliqué- a oart.n 
in Iet millet 1638 

Pout ce oui est de la torciustim ta 
commission a accepté le point di vue 
du Sénat étant bien entendu qu nn lo­
cataire entrée postérieurement «u lei 
jnnviei 1938 txnirra faire vaioir even 
tue lemeni ses dents 

Et M Oueiret a termine en annon 
çant que si ces propositions étaient 
acceptées ia Haute Assemblée ne man 
querait pas de les (aire siennes a son 
tour 

Un amendement romtnuniste a l'ar 
ticle 7. détendu oai M . . A N O U M I F R 
J été repousse a mains levées puis l'art-
wmble s été ratifia 

La d.senssion du oudgel est repris» 
t article let est adopté ainsi que le.--
> r' "e** annexes, puis la séance est sus­

pendue 

AU_SÉNAT 
rVdiption définitive do texte 
de la Chambre sur les loyers 

L«I séance a été reprise s 22 h 50 
l e Sénat s'occupant des tovers d'tia 

jitation sui le rapport de M BOlVlN 
CHAMPEAUX a adopté definitlvmen-
le texte renvoyé par la Chambre 

Puis le Sénat H voté un protêt de io, 
tuvran' un credn de vingt million» 
•orame -.-cours aux vtciimes des cala 
mités asrico.es survenues en 1037 

Principales disposition» 
de la 47' loi sur les loyers 

Voici les dispositions essentielles de la 
loi nouvelle sur les loyers «47- loli. après 
le vote r éflnltlf du Parlement : 

LES 10 %. - Plus de réduction dr 
10% i décret Laval abrocri 

MVIORATION. - La valeur mcattT* 
de 1914. basa de l'auementatloo aaajaree 
de 180%. 

Point de départ de rautmentatlon : 
!•" Janvier 1938 115 avril pour les lora 
taire* payant a terme échu' et lusaU'au 
I" Juillet 1938 date à laquelle aura Heu 
unr nouvelle maJorat on de 10 % Ma}o 
ration d* 10% an Ms le I" Juillet de 
rharune de* année* suivante* jusqu'à la 
fin des prorogations. 

PROROOATION8 - Le* aevrocations 
nrenifrnnf fin par palier* 

Premier palier : Juillet I9S8 sou» les 
distinctions suivantes : 1" Juillet 1039 
lorsque la loyer de 1914 était supérieur à 
I 500 franc* à Parts et dans un rayon a> 
M) kilomètre* : I" hil"»« ' • " -«and le 
lover de 1914 excédait 800 francs. 

DATE EXTRÊME DES PALIERS . 
I- juillet 1913 

Pour les locaux professionnel», le* pro­
ro;-t ions Iront Jusqu'au I" juillet 1934 
inrsnur au I" août 1914 les loyer* sxcé 
datent, à Paris, 1500 francs: dans la* 
ville* de plu* de 100 000 habitants 
I MO tranr* et 1000 francs; jusqu'au 
I" luillel 1911 lorsqu'il* excédaient 
1.000 francs. 300 franc* ri 400 francs, et 
usqu'au I" luillet 1943 pour le* autres 

ratés»! le* 
RECUPERATION. - Droit pour le 

iroprirtairr qui. postérieurement k 
iu'llet 1937 aura, d'accord avec le loca 
taire ou la majorité des locataires inte 
ressés. apporté des améliorations aux 
locaus loués, de récupérer le montant de 
res dépenses par unr majoration du 
oyer qui ne pourra dépasser 10 % de ce 
Inyer. 

Faculté po-ir le propriétaire de majo 
rer le loyer du montant de certain» 
impots en fournissant des Justifications; 
tes majoration* seront réparties entre 
tous les locataire» et le propriétaire, s'il 
habite l'immeub e au n'orata de la va 
eur Im-ative des locaux occupé* par 

chacun d'eux 
REPRISE - Le propriétaire peut exer 

cer le droit de reprise plusieurs fois pour 
ui et ses ascendants ou descendants 
labitanl avec lut 

REPRISE POUR DEMOLITION - Le 
iroprlétalre. dan» ce cas, devra un pré­
avis de six moi» au locataire et un 

i m c n t de six mois d'indemnité de 
loyer. 

Le «Père Anatole» de Ruminçhem 
est-il le doyen des cantonniers de France? 

IL VA ATTEINDRE 82 ANS ET RECEVRA PROCHAINEMENT 

LA MEDAILLE D'HONNEUR OU TRAVAIL 

Le < PeYe ANATOLE > au travail a ROMINOHEM. On voit prit de lui ton 
neveu, M DELASNEL. "Ph R*veili 

A LA C H A M B R E 

Bodcet 
(séance reprise s la Chambre a 

21 h 50 poui le budget 
M JAMMY SCHMIDT a donne ta 

balance et annoncé que l'on avait trouve 
des ressource* nouvelles <ré.ce a *•» 
reévaluation* de recettes qui fat.oien-
ressorti! un excédent d'environ 400 mu 
lions L article 13 «voie* et moyens' * 
été adopté 

Lsnsambl* • st» «ntin vois par «3» 
«otx oantrs Sï. 

Après quoi, la <eance t été suspendu' 
lusqu'à 4 h 30 

Appellations d'origine 
La t lauv lUKUl^t t . a u o . . . â dlSCUS 

8*0*1 oe ta pio^^aifui. ut mi leiivuuu -i 
COOlpielel le* uL.poo.1 loll» du i— I f i* 
0>lt M |i ulel IBJO soi tes aupenatioiu-
douante contrôles*, moaiiiee s i» 
Ctiamors 

La taupusitiun de k est aooslee. 

Lovera 
Ou revient a ... , u , u . « des >uyer> 

dVhauilatuui eJ iliettn.ps la ctiainon 
a est décidée a sui.re « :enat et s at­
tente! * * 4 ooii.me CK>I •" i .4 œ ma 
Jorauun. Pat contre. . u un aum 
point, elle a Ui*i..tci u s JCCUHJI. en 
aupuianl iu« .e* r̂u> de, s**M**a*aa*ai 
apr.tcauie* de pieu, droit au* prupne 
tairas H aux totvaixurr* a punit du lei 
Janvwt 1938 

Ravei'u ue ut Jttambre. c- texte est 
pas*» a ia Coiniiiiasioi s.-natorlsle des 
l-ina cas ai voici ks* rrop-awiioru- te 
eell»-et : 

Ai ne le i (paliers p--ur i» retout an 
dron oonimum — La Comnua-.oii pto 
pose de m imenit m lacuun anteneu 
r» du Sénat, 

Article 6 'majoration) - La tlom 
PjOjaajQI propose daumrtseï une maio 
ralliai immédiate d* 000 % avec ie* 
•MloraiMUHi ulieneuie» de 10 % 

Article 7 i forclusion) - La (Jomnns 
saati piopcwe le maintien de la leciaion 
•nu-rteuie du aenat 

Article 0 trecup laiion sut lea loca 
taire* du montant de» travaux exécutes 
par I* propriétaire) - Le raoporteui 
Insiste otrui que le Sénat n accepte OHS 
oue Ma locataire* sntent reine» de '» 
rorctusioT en matière Je reclematioi< 
•nui tovei supe leui an prix licite 

L'article 7 a donn. lieu a un ona 
Oètwt et finalement le texte de la 
Commission * ete s*nni<- -in scrutin pu 
Hic pat ISO voix con're 38 

L'article 0 modiKc m t ••nement « 
•JB amendement de M L.EFA a ete 
•dorte l.'enaemnie ttt pielet s t M i 
•S* «*M 

Bodftt 
M. AW". (lAKuxt » *poae le rap 

port de a* OommiSHion de» tinan es 
projet de loi imrti ir fixation tu 

i ernerai de i eaerct-« 1038 
t a indique que A, te* quar* t> ai 

SJH t ae la oi de finances renvov- p •• 
ta Benat s la Ch'm'ire e> lie-ci en avait 
accepte quirze U en restait donc vinict 
CUJÇ auxquels rajoutant quatre articles 

A U SÉNAT 

Bodeet 
La séance eal reprise S u h 30 
M OARDEY développe son rapport 

ies points de Iriction* entre la Chambit 
et le Sénal portent sui les artices «ii-
^ants que la Commission des finances a 
disjoints : 21 tel tabattemeni pool les 
rontribuabies mariés assujettis a l'im 
noi sut es bénéfices industrie.» et com 
merctaux' . 29 decies "retraite dn pei 
sonne, de l'Imprimerie nationale" : 36 
sixdéeies t bonification» aux déporte 
ments et aux communes poui travaux 
ruraux" , 36 octodec:es "prime »ux plan 
leurs de cotnn algérien". 46 décie* «pen 
sion au personnel des écoles de réedu 
cation de mutilés). 

Les budtfets des divers départements 
mm stenels sont adoptés 

La ba.ance s'établit ainsi : Recettes 
54 782 076 982 : dépenses 54 739 060 «82 
sol; jn excédent de 43 millions en chit 
i res ronds 

M DESJAHDIN8 déclare qu'il est m 
capable dt dire si le budget est léeile-
menl équilibre Le déficit hiet matin 
était de 400 millions o: a du augmenter 
On le eomb'e pai des artic.es sur les 
quels aucune explication n est donne» 

L tnumoit est adopte oar SIS vois 
jontre 10 La séance esl suspendue a 
I h 45, pour être reprise vers 4 heure* 

y». LA CHAMBRE 

Adoption définitive dn bndcet 
Le séance esl reprise a 4 n 80 pour 

i examen en cinquième lecture, du buri 
«et reloui du Sénat 

M JAMMY 8CHM1U-1 su nom de a 
Uommisjion. demande a la Chambre 
d'accepter les décisions pr'.sa» pal J» 
Sénat et indique que le nuogei de 1938 
comportera : 

Rece.ie» : M 778 I78S02 franc* : Ma de 
penaa* : M73O.OS0 978 frmrs ; e-cedeut 
de recette* : S7.1IS.4I0 fr-nc* 

La Chambre ordonne la dUtunetion de 
i article l tet (taxe pout lea cammar 
Tant* maries) disjoint par le Sénat . 
l'article 4 qualer est adopte ainsi que ie> 
•ternler» article» Finalement l'ensemble 
do protêt dr budget sérierai de l'exerrlrr 
1938 est voté définitivement par 637 voit 
contre 83 

La Chambre repousse enaune. pat m. 
voix contre 331 la demande de disent.-
îion immédiate d'une prop"»ttion de 
resolution invitant le ifouvernement a ne 
pas relever la 'axe sur I essVnce. 

LA CLOTURE DES TRAVAUX 
DU PARLEMENT 

A la Chambre, le Président du Conseil 
il alors le décret, de clôture de la 

a**aaa*i 1937 
La séance est levée a 4 n 4b. Pro 

•naine séance mardi 11 lanv.et 
\v Sénat, la séance est reprise a 4 n Sa 

«JUS m oresldenct de M Jules Jean 
nenev 

M (Jeornes ttONNfl ministre dee 
finances donne lecture du décret decls 
ant close la session ordinaire de 1837 

La séance ouverte sr vendredi 31 de 
cembra x 18 heures a*l levée le dimanche 
3 Janvier a S heures. 

Heurté par une auto 
un «de-car s'écrase 
contre un électrobus 

à Lyon 

Trois des occupants ont été tués 
et une fillette légèrement cessée 
Lyon 2 - Un très grave accident 

s'est produit a Lyon avenue Berthelot 
Un side-car. opérant un double dépas­

sement, a été heurte par une voiture 
roulant a vive allure en sens inverse Le 
side-car monte par quatre personnes a 
été projeté contre un électrobus et ré­
duit en miettes 

Des deons on a retiré M Georges 
Uoiomn 25 ans demeurant 86. Boulevard 
des Etats-Unis : ss femme née varoua 
ige< de 40 ans : son fils Georges 7 ans 

et sa petite fille Angele agee de 5 ans 
Seule celte-c a échappé à la mort 8on 
uere et son frère avaient été tues sur 
le -îoup quant a la mèie elle a suc­
combe a l'Hôpital Edouard-Herriot ou 
elle avait été transportée Immédiate­
ment 

La petite rille pat un nasard miracu­
leux na que des blessures légères. 

L'accident s'est produit au moment ou 
l électrobus doublant une voiture en 
stationnement était double lui-même 
par le side-car La voiture tamponneuse 
ne s'est pas arrêtée. 

L'AUTOMOBILISTE 
TAMPONNEUR EST RETROUVÉ 

La police a retrouve le conducteur de 
l'automobile qui heurta le side-car dans 
lequel se trouvaient M et Mme Colomb. 
C'est un cultivateur de Charor.nay 
t Lserei M Louis Jourdan. 23 ans. qui a 
déclare avoir pris la voiture de son frère 
pour venir passer a Lyon la soirée du 
1er jnnviei II a ajouté qu'il n'avait pas 
vu le side-car qui n'était pas éclairé Le 
chauffeur i ete gardé a la disposition 
de la Justice 

A Rv minqn*m a proximité de la naite 
de la voie ferré Satnt-Omer-Calais de­
meure sous un toit de chaume, un vail­
lant octogénaire qui est très vraisem­
blablement le doyen des cantonniers de 
France 

Noua avons rencontré te « Père Ana 
tôle ». la pelle a la main le long de l'une 
des uinomoraoles routes qui desservent 
le village Le « Père Anatole » est en­
core fort alerte en dépit de son grand 
âge. Il pourrait donner une leçon de cou­
rage et de persévérance à bien des 
Jeunes C'est un infatigable au travail 
Il pense sans doute n'en faire Jamais 
assez pour ce qu'il gagne et cependant.. 

n Scieur de long n 
Anatole ZEORE est ne a Rumtnçhem. 

le 16 avril 1856 A l'approche de 82 ans. 
il peut se flatter de ne pas connaître 
d'autre village. 

U travailla longtemps comme bûcheron 
dans la foret voisine d'Eperlecgues A 
l'époque ce labeur était particulièrement 
harassant M Zègre était en effet 
« scieur de long ». Les vieux savent ce 
que cette expresslpn signifie 

Peu favorise par le sort. M. Zègre a 
vu disparaître ses six enfanta, puis <a 
femme en 1915. 

Le salaire d'un vieux cantonnier 
Dés 1810. il avait été nomme canton 

nier de la commune A la fin des hosti­
lités il devint en outre fossoyeur Cette 

dernière fonction n'affecta en tien <a 
bonne humeur, qui est demeurée prover 
biale et. ce en dépit des adversités ue 
son existence. 

A l'heure oU. un peu partout, on parie 
de rajustement des salaires. savez-vo<is 
ce que gagne M Zegre ? 330 fi par mois 
11 peiçoit en outre 50 fr. au titre de l'as­
sistance aux vieillards et c'est tout 

Un homme sobre 
Port heureusement, son neveu un 

Lillois M Maurice DELANNEL ancien 
cafetier des environs de la gare est venu 
demeurer auprès de lui avec sa familie 

< Depuis notre arrivée, le vieux a ra­
jeuni de dix ans ». nous confiait M 
Delannel 

Le fait est que M Zegre a fort, bonne 
mine, excellent appétit et qu'il ne dé 
daigne pas un copieux apéritif en notre 
compagnie. 

« Il s'agit la d'une exception, noua dit-
il. Je ne vais Jamais au café 

— C'est la vérité nous confirme son 
neveu II a voulu fêter votre visite^ » 

Une fête an village 
La commune s'apprête a fêter dlane-

ment les bons services du « Père Ana­
tole » En janvier le maire lui remettra 
solennellement la médaille d'honneur lu 
Travail. 

Ce tour-lâ. 11 y aura de la joie tu 
village. 

J . CLERBOIS 

MORT A TOURCOING 
DE NAESSENS. DOYEN 

DES FILEURS DE FRANCE 

LE RAID SAIGON-PARIS 
DE MARYSE HUSZ 

De Karachi à Bassorah 
t'artv 3 - 6elon des renseignements 

. e<,-us au Ministère de l'Air, l'aviatrice 
Maryse Hilt? a quitte Karactti nier a 
1R h 30 se dirigeant vers Bassorah 

A Djask... 
Beyrouth t. — On signale le paaaage 

de Marvse Hilsz à Djask (Iran), a 
13 n 15 (G M I ) Depuis lora. elle n'a 
pas fait connaître sa position 

UNE VIEILLE ROMANICHELLE 
BRÛLÉE VIVE 

DANS SA ROULOTTE 
Nantes 2 - Dans la nuit de samedi 

a dimanche un incendie a détruit dans 
un campement situe dans la » <one • 
de Nantes, une roulotte ou vivait une 
vieille romanichelle Mme Alexandrine 
Prochtit. 75 ans Ceile-ci a ete uruiee 
vive et lorsque les pompiers eurent réus­
si A éteindre ies flammes, ils ne retrou 
verent dans les décombres de la roulotte 
qu un corps affreusement carbonise 

MORT DE M. C0YRARD, 
SENATEUR 

La K "cnei.e 3 - M Coyrard sénateur 
i adicai-socialiste de la Charente-Infé­
rieure, est décède ce matin k Matha. 

Un nous apprend la r.-.ort en son domi­
cile. 333. rue de la Croix-Rouge à Tour 
-oin», à l'âge de 85 ans. du doyen des 
fileurs de France. M Nseasens Chèva-
ier de la Légion d'Honneur, médaillé du 

travail 
Le défunt faisait honneur aux travHtl-

eurs de. ce pays II entra à l'usine a l'âge 
de 8 ans et resta, sans discontinuer 62 
armées aux filatures Masnnel-Leclercq 
le Tourcoing. 

Nommé Ch-vsHer de ta Légion d'Hon 
neur au titre du ministère du rrav-nn 
et de la Prévoyance Sociales, le 9 août 
1935. il faisait parue du groupe local 
je la Légion d'honneur depuis cette 
date. 

Les funérailles de ce vieil et brave 
•uvrler auront lieu a l'église SalnUJiv 
-eph. mardi 4 à 8 h 48 

E C H O S 

LE DRAME DE LENS 
tSUIT i 0 0 LA PREMIBHO PAOE) 

Voyant cela, le Polonais se baissa pour 
reprendre son arme et le braqua dans j 
la direction de son fils. Celui-ci Jugea; 
p.udent de se garer et l'Ivrogne rentra i 
chez lui. 

Pauvre mère 
Lorsque la brute fut éloignée, les en­

fants Grumter se portèrent au secou.s 
de leur mère qu ils transportèrent dans 
sa chambre Ils étaient occupes a épon­
ger le sang que la pauvre femme perdait 
par ses terribles blessures, lorsque Ru­
tila, comme une bête fauve, fit à nou­
veau irruption dans la ma son. 

Il était simplement retourné chez lui 
pour recharger son revolver Sans viser 
Il tira dans le groupe qui prodiguait ses 
soins a la blessée 

La Jetine Maria reçut un projectile 
au ventre, tandis que la pauvre n.e.e 
était atteinte par une b„ #? en pleine 
poitrine, qui la tua net. 

Avant a nouveau épuise ses cartou­
ches, le meurtrier regagna son logis où U 
se barricada. 

Le meurtrier ett capturé 
Pendant ce temps des voisins, attirés 

par le bruit du drame, avaient alerté ia 
police et le brigadier Heems et 1 ageni 
rouoet. accou.-rureni sur les lieux. Quoi-
qve sachant le meurtrier armé, les deux 
policiers enfoncèrent résolument la porte 
je l'habitation dr Kunla 

Revolver au poing, ils pondirent dans 
la maison et rraimserent Kunla. le met­
tant hors d'état de nuire 

L'assassin était occupe a préparer deux 
valises où 11 entassait divers objets, sans 
doute dans le but de prendre U fuite 

Le criminel fut remis aux mains les 
gendarmes charges de 1 enquête. 

Les constatations 
Bientôt arrivèrent également sur les 

lieux du crime le capitaine Jérôme, l'ad­
judant Derommeiae.e et les gendarmée 
Dervillers. Houriez. Paul et Moreau 

Le docteur appelé au chevet de la vic­
time ne put que constater la mort Quant 
a la Jeune Maria qui fut blessée en 
seton par ta balle son état n est pas 
grave Elle a été admise a 1 Hôpital ou 
.e projectile a pu être extrait. 

Tandis que tes gendarmes procedaien" 
aux premières constatations, le Païquet 
de Bethune. qui avait ete alerte arriva 
a son tour II était représente par MM j 
Chevalier, substitut du Procureur de a ' 
Republique ; Tmflier luge d'instruc- | 
tion et Lebrun greffier 

LE DRAMATIQUE 
SUICIDE 

de St-Hilaire lez Cambrai 
(aoira oe LA eweaiieiia • • * • * ) 

Dans le trou béant... 
Vendredi, vers 8 h 30 du matin. Mlle 

Gabet sortait de la maison maternelle 
sous prétexte daller chercher une pro­
vision de charbon Mais au lieu de se 
rendre a la remise, elle dirigeait aes 
pas vers un puits volam. étalait sur 1» 
margeile le chàle qui lui entourait M 
épau.cs, ouvrait la porte et ae précipi­
tait dans le trou béant 

Il n'y eut pava de témoin 

Deux corps précipités dans le tride 
Quelques matants plus tard aa oelie-

sœur. Mme Gabet. qui habite a quelque 
distance et qui allait rendre visite à aa 
bel-e-mère. en passant devant le puits 
aperçut le vêtement de ta Jeune fille. 

Ce détail et la porte ouverte de la 
fosse firent naître tout de aulte dans 
l'esprit de la ménagère de sombres 
pressentiments et elle alla sur le champ 
informer son mari M Arthur Oabet, 
42 ans électricien Celui-ci n'hésita pas. 
Dans un rapide examen U s'aperçut que 
le c*b'e enroulé sur le treuil du puits 
servant a puiser l'eau était vetuate M. 
Gabet alla quénr dana le voisinage 
d'autre» cordages a l'aide desquels U 
s'attacha, puia par de» voisins acoounuv, 
il se fit descendre lentement dans la 
fosse profonde de 40 mètres. 

Au bout d un moment les personnes 
qui de chaque côté manœuvraient U 
manivelle entendirent le aauveteur du 
fond du puita crier : « Je l'ai remontes-
moi » .. 

L'opération de remonte se poursuivit 
dans dt bonnes conditions et déjà on 
apercevait M Gabet charge de sa soeur 
qui n'était plus qu'à 4 ou 5 mètres de 
"orifice quant tout a coup la corde ae 
détacha du treuil et les deux corps dans 
un grand fracas, furent précipités dana 
le vide. 

Trop tard 
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L'autopsie de Mme Gumter tut prati­
quée sur place par M le docteur Lecal 
médecin-légiste a Billy-Montigny L'emi-
nent praticien releva de nombreuses 
p'aies a la téu et constata que la balle 
tirée par le meurtrier avait perfore 
l'aorte, ce qui ava.t cause la mort 

Tandis que de nombreux curieux 
setaient amasses devant la maison du 
drame, le Parquet procédait a la reconi* 
tition du drame 

Les magistrats regsgnerènt ensuite 
Béthune. tandis que le meurtrier était 
conduit a la caserne de gendarmerie de 
Lens. oU il passa la nuit. Il a été trans­
féré, hier matin a la maison d'arrêt, de 
Béthune 

A SAfNT-ETIENNE. 
DANS UN PUITS DE MINE 

ON DÉCOUVRE 
LE CADAVRE DÊCHIOUETÊ 

D'UN SURVEILLANT 
Saint-Etienne. 2 - Dans une galène 

du puits Salnt-Louts. ce matm vers 
5 h . on a trouve le cadavre dechiqui-ie 
par l'exposion d une cartouche de ched 
d.te de M Paul Boissier àïè de »2 ans 
surveillant chet aux houillères de Saint-
Etienne 

L'hypotnese d'un «n'aide nnralt puis 
vraisemblable que celle d'un crime 
Néanmoins, l'autopsie doit être pra­
tiquée demain par le médecin légiste 

Un cri d angoisse retentit dans la fou­
le qui informée des incidents, s'était 
rendue sur les lieux Parmi les assis­
tants se trouvaient les gendarmes Ver-
b;st et Herbaut. de la brigade de Car» 
nlères. en tournée matinale dans le vil­
lage. Avec l'aide de dévoués citoyens lia 
partirent chercher d'autres cordages. 
Ceux-ci furent minutieusement attachés 
au long rouleau en bois du puits et une 

j corde d* secours fut a son tour descen­
due. M Gabet qui avait pu trouver re-

I fuge dans une de ces sortes de «ralerie 
: qu on pratique toujours dans les puits 
communaux, parvint a s'agripper, puis à 
sentottrer le corps La remonte cette 
fols, s'effectua normalement et au bout 
de quelques minutes qui semblèrent bien 

I longues aux nombreux spectateurs. M. 
Gabet. porteur de son funèbre fardeau, 
était hissé du trou profond par des braa 
vigoureux 

Le docteur Toulotte. appelé d'urgence, 
prodieua ses soins a la désespérée, pra­
tiqua deux piqûres et fit opérer dee 
tractions rythmiques mais tout demeu­
ra vain, la mort avait fait son œuvre 

Le courageux sauveteur est félicité 
Le praticien s'occupa ensuite du cou­

rageux sauveteur qui dans sa chute 
avait reçu des blessures heureusement 
sans gravité Puia la foule s'écoula len­
tement, commentant avec peine cea évé­
nements tragiques qui atteignent dou­
loureusement une très fonorable famille 
fort estimée dans le pays 

Ajoutons crue M Oabet a reçu les 
vives fe ici ta'ions des gendarmes- qui 
avaient été témoin* de ses. prouesses 

U NAVRANTE AFFAIRE 
DES MANŒUVRES 

CRIMINELLES 
DE LAMBERSART 

LA MISE A LA RETRAITE DW CHEMINOT 
a donné lieu à Hellemmes à un curieux cortège 

Elle a fait nne deuxième 
victime... 

—La saee-femme 
qui s'est suicidée 

M E. EMftLANC installé dans un fauteuil, ett entoure dt ta famille e' de tet amis 

part d'un ami qu'on apprécie t'est une 
iu on le tenait. 

Le cortège se composait de cyclistes 
d une fanfare ton.truante. d'un landau 
ou se prélassait le nouveau retraité al 
derrière la foule Je* amis 

• se termina au « Montparnasse » ni 
on chanta et où l'on dansa toute 'a 

nuit 
M Selosse. cheminot d'Hellemmea et 

ïélicieux ténor de qualité, fut oarttcii-

M Ephrem Btabianc était chef, de 
jrigade au depOt de Fives. Au oou. 'le 
-i ans de oons et très loyaux services 
ii a ete mis a ta retraite Une retraite 
bien gagnée II tient un t-afe dit (Au 
Montparnasse ». t Hellemmes et ven­
dredi, derniei Joui de l'an, ses cama­
rades lui o i t fait un cortège qui mar 
luera tant dans tes annal-s des Hel-
lemmois que dans celles des cheminots 
C'est. * la manière dont on fête le lé-

(Ph Kéveili 

lierement mis à contribution Un chan­
sonnier improvisa même une chanson 
qui eut un ce.tain succès 

B. M Bmblanc. entoure de sa belle rt 
sympathique famille et de ses amis * 
connu, au terme de ,837 le plua beau 
tour de sa vie. 

Il faut bien dire qu'il a été un grand 
travailleur consciencieux et oui avait 
un sens exact de son devoir. 

| Une jeune fille est morte le 16 decem-
I bre à Lambersart dans les conditions 
| que nous avons relatées Elle était mor­
te des suites de manœuvres criminelles 

j d'une saee-femme de Lille L'enquête de 
M -Baux, commissaire 0e police à Lam­
bersart et celle de la police mobile avait 

I réussi à faire toute la lumière sur cette 
| pénible affaire. 

On sait que Mme Gnys la saee-femma 
incriminée était couchée et malade lora 
de la perquisition effectuée par M Pres-
sard. commissaire divisionnaire chel de 
la deuxième brigade régionale mobile et 
que .es découvertes faites par les poli­
ciers comme tes dépositions recueill.es 
au cours de leurs minutieuses et perti­
nentes investigations ont permis d'édi­
fier les enquêteurs et partant, la iustice. 

Plusieurs personnes étaient inculpées 
dans cette affaire et. en tête la sage-
femme. Mme Marthe Ghys née Bechet, 
domiciliée 3. rue de l'Hôpital Militaire, 
à Lille 

Mme Ghys a craint, avec raison, les 
justes conséquences de ses actes délic­
tueux D'autant qu'il s'agissait de réper­
cussions d'ordre Judiciaire et relevant 
de la Cour d'Assises 

Vendredi soir elle absorba une forte 
dose de poison et samedi matin, elle 
expirait 

M. le docteur Arquembourg, appelé, ne 
put que constater le décès 

En raison des circonstances de cette 
mort, le corps a été immédiatement 
transporte a l'Institut medico légal de 
Lille où M le docteur Muller commis 
par le parquet de Lille a procédé S une 
autooste qui n'a tait que confirmer le 
suicide. 

Ainsi cette navrante affaire de ma­
nœuvres criminelle* a fait deux victi­
mes : une Jeune fille imprudente et 
une sage-femme coupable. A. U 
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